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Vierge et enfant, bois
Beat Gasser, Lungern

Vierge et enfant, bois
Hans von Matt, Luzern

Annonciation, peinture murale
Gino Severini

Exposition d'art religieux ä Fribourg
La vieille Grenette de Fribourg, sur la Place Saiiit-

Nicolas, a vu s'ouvrir une exposition d'art religieux qui
fut organisee par Mgr. Besson, ä l'occasion du Congres
des Catholiques Suisses. Les piliers de pierre grise, les

voütes elevees, sobrement peintes, du rez-de-chaussee,

qui logent les envois du Groupe romand de la Societe

Saint Luc; les vastes salles du premier etage qui re-

Coivent les envois presque aussi nombreux du Groupe

alemanique, fönt ä l'ensemble un cadre sympathique.
Une dizaine d'artistes invites des deux confessions,

parmi lesquels Mine Marguerite Naville, M. Theophile
Robert, MM. A. Guyonnet et Franeois Baud, partieipent
ä l'evenement. On aurait accueilli volontiers une «ecole»

dissidente, si eile avait pu reunir quelques artistes,

quelques ouvrages, meme «reactionnaires». Cela fut

tente; le temps passait, rien ne fut produit de consistant

et l'on vit ä regret se retirer M. Castella, peintre et

verrier non negligeable en lui-meme, mais qui avait

trop presume de ses «associes» et de leur programme.
Une certaine rigueur, ne le cachons pas, avec un grand

effort de bonne entente, presida au choix des ouvrages

que l'eveque de Fribourg, Lausanne et Geneve contrö-

lait lui-meme. L'exposition preserve dans son ensemble

une qualite remarquable. «On n'en peut donner tous les

elements comme propres aux eglises meines», disait le

chancelier Arni dans son discours d'inauguration; «mais

le fait atteste le progres de nos artistes, qui ne se con-

tentent point de copier.» M. le Syndic Aeby, conseiller

national, se joignit au precedent pour remercier. les

organisateurs et, montrant combien il importe au pays de

conserver toute confiance aux valeurs spirituelles de

l'art et de la foi, au nom du Congres, souhaite aux
artistes bon succes.

Des formes nettes, de vigoureux reliefs, de belles ca-

dences aussi, distinguent la sculpture qui est forte.

Citons pour la Suisse romande MM. Franeois Baud,

Peltineroli Cornaglia et Mme Egloff-Anderegg; pour la

Suisse allemande, la Madone, le Crucifix tres delicats

de M. Beat Gasser; la Mise au tombeau (bas-relief)
d'Alfred Anklin; la Creation (suite de bronzes clas-

siques) d'Alphonse Magg; le puissant monument
funeraire, symbolique ä la Hodler, d'A. Schilling et les deux

Vierges ä l'enfant» de Hans von Matt, le plus doue de

tous, gracieuses, naives, stylisees.

A cause du developpement tres heureux de notre

peinture murale, le tableau de chevalet paraitrait de-

laisse, si M. Teophile Robert n'etait pas lä. A la

temperä, il a con^u une «Mater dolorosa» (tete),

une «Mise au tombeau», une «Nativite», une «Vierge ä

l'enfant» et une «Sainte famille» qui, sobres en surna-

turel, s'animent de figures remarquables ferventes, en-

levees en relief comme des camees, soutenues de cou-
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leur brillante, comme certains bouquets Louis-Philippe.
A cote de ce genre precis et mesure, populaire

parce qu'il fait image, les toiles plus vastes de J. L.

Gampert «Noli me tätigere» et d'Emilio Beretta

«Nativite», qui sont peinture murale, paraitront plus

imaginatives et plus hardies, tout aussi interessantes.

Nommons aussi le tableau harmonieux, trop tendre,
du Saint-Gallois Auguste Wanner, «Maria am Gebirge»
et les temperä de Karl Glauser, qui rappellent heureusement

la marqueterie teinte.

Dans l'envoi de Gino Severini, recent laureat du

Gouvernement italien, je suis sur qu'on mettra au
premier rang deux maquettes tres achevees: une Annon-

ciation, oü la finesse des personnages, la fraicheur,
l'accent mystique, les trouvailles decoratives, s'allient

avec un style grandiose (mosaique d'une eglise veni-

tienne); ensuite, une «Ascension» plus legere, tres

composee (mosaique de l'eglise de Tavannes). On mettra

plus de temps ä comprendre les deux vastes panneaux
d'Alexandre Cingria «La lentation du Christ» et «Les

saintes femmes au tombeau», d'une part parce que les

grandes peintures espagnole et venitienne dont ils s'ins-

pirent sont moins connues chez nous, de l'autre, parce

que les panneaux s'en inspirent librement et comptent

parmi les ouvrages les plus nouveaux de l'exposition.

Je dois avertir contre cette surprise. Elle n'empechera

point de realiser ä l'etude qu'un coloris si somptueux
demeure module et que cette transfiguration magnifique
de toutes choses, des figures en particulier, s'accorde

avec une conception decorative et une pensee religieuse
parfaitement reflechies.

Je suis moins bien le goüt particulier de MM. Hans

Stocker, Otto Staiger et H. Zürcher en peinture murale,
sans meconnaitre la distinction de leurs ouvrages. Je

vois surtout ä leurs maquettes de vitraux de rares

figures, de caractere monumental, etranges et belles. L'or-
fevrerie, avec les calices emailles de Marcel Feuillat, le

«Nicolas de Flue» d'argent repousse de Meinrad Burch,
les vases sacres d'A. Stockmann, s'eleve ä un niveau

rarement atteint. Designons quant ä l'architecture les

eglises d'Ependes par M. A. Cuony et celle de Fonte-

nais (Jura Bernois) par M. Fernand Dumas, pour les

nouveautes les plus recentes. Mais je ne vois pas que
les reliures, les mosa'iques, les eslampes, les ceramiques,
les retables et vetements brodes, trois cent vingt et une

pieces en tout, soient faits pour attirer moins de

visiteurs ä Fribourg. Voilä un ensemble qui fait grand hon-

neur ä la culture nationale et designe, semble-t-il, pour
se deplacer en Suisse et ä l'etranger.

J. B. Bouvier
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